
 

Des nouvelles du LIBAN - Décembre 2022 

Le foyer des Sœurs du Bon Pasteur 
Dans un contexte économique et social extrêmement difficile, les Sœurs du Bon Pasteur 

poursuivent avec courage le travail auprès des plus démunis 

Dans leur foyer elles accueillent 40 petites et jeunes filles 

victimes de maltraitance. Elles leur offrent une maison 

chaleureuse et rassurante, ainsi qu’un accompagnement 

bienveillant leur permettant de grandir dans la confiance. 

Les enfants sont 

scolarisés dans les 

écoles voisines et 

bénéficient d’un soutien scolaire et psychologique. 

L’équipe pédagogique organise des activités éducatives et 

thérapeutiques adaptées à leurs besoins telles que le 

théâtre, la danse ou le sport pour les aider à surmonter au 

mieux leurs traumatismes et à se reconstruire en vue de 

leur réinsertion sociale et familiale.  

Le Liban vit aujourd’hui dans : 

Grâce à votre générosité de l’année dernière, nous avons pu soutenir  

les 40 filles victimes de maltraitance  

accueillies au foyer d’enfants démunis au Liban ! 

Une crise économique monstrueuse 

Le pays est confronté à une crise économique majeure, qui entraîne d’importantes pénuries de produits 

de première nécessité, de médicaments et de carburant. La majorité de la population ne dispose que d’une 

heure d’électricité par jour, et l’accès aux soins est difficile voire impossible pour de plus en plus de 

Libanais. Selon la Banque mondiale, la dépression économique grave et prolongée que connaît le Liban 

est l’une des trois crises mondiales les plus sévères depuis le milieu du XIXe siècle.  

 

Une pauvreté alarmante  
Depuis 2 ans, la livre libanaise a perdu 90% de sa valeur. La 

pauvreté s’est propagée de façon fulgurante au cours de l’année 

dernière et touche désormais près de 74% de la population. Le 

Liban accueille environ 1,5 million de réfugiés syriens, dont 90 % 

vivent dans une pauvreté extrême. La classe moyenne également 

sombre dans la pauvreté ou quitte le pays. 

 

Une impasse politique  
Depuis fin octobre le Liban 

n’a plus de président, son  

mandat terminé il n’a 

toujours pas été remplacé 

car le parlement ne parvient 

pas à se mettre d’accord.  

 

Une violence omniprésente  
L’extrême difficulté du quotidien génère des affrontements dans les pharmacies, les stations 

d’essence ou les banques où le retrait d’argent est limité à 200$ par mois. 

 



 

Histoires de Samira et Marina :  

après des épreuves douloureuses,  

elles ont enfin trouvé un lieu de vie chaleureux 

 

 

Samira est une adorable fille de sept ans. Elle est arrivée au foyer au mois de septembre 2022. 

Sa maman l'a abandonnée, alors qu’elle n’avait que quelques mois. Elle est alors recueillie par 

sa grand-mère paternelle qui prend en charge son éduction. Son père qui vivait toujours avec 

sa mère (la grand-mère), se droguait et avait un comportement très violent. Il battait violement 

sa propre mère, une femme âgée, et sa petite fille qui étaient couvertes de bleus.  

 

La grand-mère a décidé d'éloigner Samira de son 

papa afin qu'elle puisse grandir dans un cadre serein 

et sans violence. Elle l’a donc confiée aux Sœurs.  

Ensuite, la grand-mère a pu avec l'aide de l'équipe du 

foyer, placer son fils (le papa) dans un centre de 

rééducation pour personnes dépendantes à la drogue. 

Actuellement en cure de désintoxication, on espère 

une guérison afin qu’à l’avenir il puisse être capable 

de prendre sa fille en charge. Mais le processus est 

long. Malgré de grosses difficultés de communication, 

le père et la fille sont très attachés l'un à l'autre.  

 

Malgré son jeune âge, Samira s'est rapidement habituée au foyer. Maintenant, elle est plus 

épanouie qu'auparavant et plus à l'aise. Elle joue avec ses camarades, participe aux activités 

avec joie et fait un cheminement remarquable avec la psychologue et l'assistante sociale.  

  
 

 

 

 

 

Marina a 13 ans, elle est arrivée au foyer il y a trois  mois. Ses 

parents sont séparés, et son papa ne voulait pas s'occuper d'elle. 

Sa maman souffre d'une maladie psychiatrique qui a besoin 

d'être traitée. Bien qu’elle aime sa fille, sa Maman n'est pas en 

capacité de prendre soin d'elle et de lui fournir ce dont elle a 

besoin pour grandir dignement. Marina trainait dans les rues et 

elle n'est pas allée à l'école depuis deux ans. Elle était isolée, ne 

parlait pas beaucoup et  ne montrait pas ses émotions. Elle ne 

parlait que quand quelqu'un lui adressait la parole. Les Sœurs 

du Bon Pasteur qui travaillent à Beyrouth avec des familles 

vulnérables ont proposé de l’accueillir dans leur foyer. 

 

Depuis son arrivée, Marina est complétement transformée. 

L'équipe du foyer a beaucoup travaillé avec elle, et continue à 

le faire. On observe une véritable métamorphose : elle exprime 

ses idées et ses émotions, elle interagit avec ses camarades, elle est très motivée pour aller à 

l'école et travaille doublement pour récupérer ce qu'elle a perdu. Elle se sent une fille normale 

comme toutes les autres de son âge, elle aime beaucoup la musique et apprécie énormément les 

séances de danse.  
 

Merci pour votre précieux soutien ! 


